                                         Pacte civique

                 Equipe projet Responsabilité sociale de l’entreprise

                        Réunion de lancement du 21 06 2011
Présents: Véronique Chabert; Danièle Darmouni; Carine Dartiguepeyrou; Loïc Demoy; Jean Baptiste de Foucauld;  Jacques Giraud; Mireille d’Herbès; Alain Intrand ; Sophie Laleman ; William Montlouis-Félicité.
Objet du groupe de travail : Maintenant que le pacte est lancé, il convient de le mettre en œuvre. La méthode retenue par le collectif qui anime la démarche du Pacte civique est de s’adresser de manière spécifique aux divers milieux que l’on souhaite atteindre : les jeunes, les média, les étrangers en France….

Il s’agit dans ces différents cas :

· de diffuser les 32 engagements et d’en faire débattre ainsi que des  moyens qui sont proposés pour leur mise en œuvre ;

· de rechercher des adhésions en bonne et due forme, en incitant les personnes et les organisations qui adhèrent à formaliser pour elles-mêmes le contenu concret de leur adhésion ;

· de travailler sur le fond, c’est-à-dire d’améliorer si nécessaire la « fiche repère », ainsi que la rédaction des moyens de mise en œuvre des engagements.

Après un tour de table de présentation, Alain Intrand revient sur l’Atelier sur la RSE des Journées de lancement. Les personnes du groupe qui ont participé à cet atelier insistent sur la bonne appropriation du sujet par les participants, mais aussi sur le caractère pluriel des entreprises dont il convient de tenir compte. 

Pour ce qui est des entreprises, les interventions mettent en valeur les points suivants:

-L’adhésion est un acte difficile pour un dirigeant : elle est à la fois personnelle et collective.

-L’entreprise est multiple, du président aux employés, et donc difficile à toucher de manière uniforme ; il faut parler la langue de chacun, et trouver ce qu’il va en retirer, en gains concrets, mais aussi en communication aussi bien interne qu’externe. 
-Toutes les entreprises ne sont pas au même stade de développement de la RSE ; il faut s’intégrer dans ce qui est déjà en cours, et donc identifier ce qui se fait.

-Deux écueils majeurs sont à éviter : les soupçons d’instrumentalisations politiques ou religieuses; il convient d’y veiller dans notre présentation.

-L’entreprise est un milieu complexe ; les transformations ne se viennent pas seulement du haut, dont les injonctions peuvent être contre-productives; elles viennent aussi de la base; il faut donc créer les conditions d’une transformation, la faire murir, ensemencer le terrain, amorcer la boucle, s’engager à lancer la discussion, faire débattre. Un des objectifs pourrait être que l’entreprise se donne le temps de ce débat là en son sein. Le PC est un bon document d’interpellation, il permet de discuter sur des sujets dont tout le monde saisit l’importance, mais sans toujours bien les formuler
-Il n’y a pas de certification dans le monde social ; c’est une difficulté pour la mise en œuvre de nos engagements, on le voit avec la norme 26000.

Le but à atteindre dans les mois qui viennent pourrait être de :

-faire en sorte que 10 chefs d’entreprises connus au moins signent ou au moins s’engagent officiellement et soient ainsi à même de jouer un rôle d’ambassadeur auprès de leurs pairs.
-aller voir des entreprises pour  parler du PC : le PDG, le CA, les cadres, les employés, les ouvriers.

-améliorer la « fiche repère », travailler sur son contenu et sur les moyens de mise en œuvre des engagements qui concernent les entreprises.

Pour passer le message, le problème est donc de trouver les cibles, de trouver les relais, et de profiter des évènements
Qui contacter ? Des entreprises du CAC 40, des entreprises moyennes, des PME.

Avec quels outils ? Un film serait à faire avec des chefs d’entreprise, comme il a été réalisé avec des responsables politiques. De même, un document de présentation spécial pour les entreprises serait utile, pour présenter le PC, ses valeurs, les engagements qui concernent les entreprises, et permettre ainsi d’amorcer la discussion.
Faut-il demander d’emblée la signature, ou  plus simplement l’ouverture de discussions internes sur le sujet, d’abord peut être dans le cercle des dirigeants?

On peut aussi utiliser les évènements collectifs : journées du MEDEF en septembre ; réunions des cercles de DRH, etc.
Cahier des charges

· William Montlouis-Félicité fait circuler un premier projet de document destiné aux entreprises

· Les contacts suivants sont pris sans les semaines qui viennent :
Yvon Gattaz (JBF) ;

IFA : Daniel Lebègue (JBF) ;

CDJ (DD) ;

Danone (DD)

Nicole Notat (JBF) ;

Groupama : Yves Calvez  ( ?)
Laurence  Parisot (JBF) ;

Véronique  Morali (JBF) ;

J. P. Bailly

G. Pepy (AI, puis JBF);

Ph Lemoine (CD, puis JBF);

Société Générale;

G.Mestrallet;

Ratp ( ?) ;

GDF ;

Les Grandes Ecoles.

Il est demandé à chacun de poursuivre sa recherche de contacts. 

Prochaine réunion le jeudi 15 septembre 18 H 30, lieu à définir.
Bonnes vacances.

JB de Foucauld et Alain Intrand.
